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LA TOUSSAINT ET LA MEMOIRE DES MORTS 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Les honneurs militaires ont été rendu* 
au prés-dent de la République par des 
farde» républicains formant un e double 
haie . 

A 10 h., le Oorseil municipal et le 
OonaeU général réunis déposent des 
fleurs sur la Dalle sacrée après avoir 
décoré d'une gerbe de roses rouges .a 
s tatue de Clemenceau aux Champs Ely-
eées-

Sur les tombe* de* maréchaux 

Joffre, Foch et Fayolle 
A 10 h . 15. les deux Conseils vont s'in

cliner devant les tombeaux du maréchal 
* \ )ch et d u maréchal Fayciae, aux Inva
lides. Pu i s ce sont, à 10 h. 30, les h o m 
mages fleuris par les présidents des Con
seils devant les plaques commémoratives 
du personkf 1 de la Préfecture de la Sei
ne mort dorant les ho- t i l . t î i . Dans la 
mat inée également , des ctuc-onnes sont 
déposées a Louveciennes sur le tombeau 
du maréchal Joflre. au ci.nettere amé
ricain de Suresne. devant le monument 
des soldats américains. 

L'hommage du Conseil municipal 

et du Conseil général 
au Soldat inconnu 

La Journée de la Toussaint s'est ache 
vée par la pieuse cérémonie qui, chaque 
année, réunit une délégation du Conseil 
municipal de Paris e t du Conseil gé 
neral de la Sein.', autour" du tombeau 
du Soldat Inconnu, sous l'Arc de 
Triomphe. 

Déjà, la grande foule dés Parisiens 
avait accompli le pèlerinage et déposé 
sur la dalle sacrée, après les hommages 
officiels, des chrysanthèmes et des bou 
quets de violettes, le.» mêmes fleurs qui 
ornent les tombes du cimetière. 

La cérémonie s'est déroulée a 18 h. 30 
La délégation du Conseil municipal 
était conduite par M. fiené Paillot. pré
sident et celle du Conseil général par 
M. Caselis. secret l ire Deux pupilles de 
la Nat ion ont allumé les deux torchères 
placées autour du tombeau de l'Incon 
nu. U n clairon a égrené les notes de 1* 
« Sonnerie aux morts > puis, le général 
R ô l e s , président 'le l'Association natio 
nale des officiers en retraite, a ranimé 
la flamme du souvenir. 

La cérémonie a r r u fin paT la tradi
t ionnel le signature du livre d'or du Co
mité de la flamme. 

A L'ETRANGER 
la colonie française de Rerlin 

commémore le souvenir 

des compatriotes 
morts en captivité 

Berlin. 1" novembre. — Le souven.r 
des Français morts en captivité en Al
lemagne a été raopelé lundi au cours 
d'une cérémonie au cimetière ni.lita.r? 
ae la Hasenheide. en présence de M 
François Poncet, ambassadeur ; du gê 
nerai Renondeau. attaché militaire . du 
personnel de l'ambassade frança:se et 
ae nombreux membres de la colonie 
française. Pour la première fois, la So
ciété franco-al lemande avait envoyé un 
représentant. Plusieurs couronens ont 
été déposées. Le représentant de l'Ai-
iemagne a remis une gerbe de f.eurs aux 
couleurs du Reicn. 

Après une brève allocution du géné
ral Renondeau, M. François Poncet a 
p n s la parole. Il remercia le représen
tant al lemand et ajouta : 

« Le patriotisme tel que nous le con
cevons, n'a rien o'egressif. ni de belli
queux ; il respecte les autres patrlo-
t lsmes, il désire vivre en bonne intel l i
gence avec eux dans la dignité et sur 
la base d'une est:me réciproque. Il re
pousse l'idée de la fatalité des guerres, j 
Il pense qu'il ne oevrait plus y avoir de l 
guerre dans l'avenir parce qu'il y en a 
ru beaucoup dans le passé. » 

L'orateur s o u h u t c que la France et 
l'Allemagne établissent entre elles des 
relations de bon voisinage, ce respect 
mutuel et d'amitié. Leur entente est le 
meilleur gage de paix du continent. En 
s efforçant de raoprocher les deux peu
ples le patriotisme obéit à l'appel de 
•éurs morts, n ne devrait plus y avoir 
entre la France et l'Allemagne qu'une 
émulation pacifique et chevaletesque. 

Le pèlerinage que nous accomplissons 
aurait atteint son but si en attestant 
notre riété et noire fidélité. FI retrem-1 
p i i t nos énergies et encourageait nos i 
espérances. 

A ROME 
Cité du Vatican. 1 " novembre. — Le 

P a p e a dit la messe de la Toussaint 
dans sa chapel le privée. La fête n'a 
donné lieu à aucune manifestat ion pu
blique spéciale, mais les édifices de la 
Cité du Vatican sont pavoises aux cou
leurs pontificales. La garde palatine, 
la garde suisse et les gendarmes sont 
en grand uniforme. Le retour du S a i n t -
Pore absent depuis six mois dorme une 
animat ion particulière à la capitale de 
l'Eglise. 

La ville de Rome, par contre, est 
presque vide Dans la nuit des voitures 
entières de fleurs sont venues des envi 
rons. Les premières visites aux c ime
tières ont commencé, mais c e s * demain 
surto-jt que la foule romaine ira fleurir 
ses morts. 

DANS LA RÉGION 
Peu de sentiments restent aussi vi-

mees que celui que l'on voue au culte 
des morts. 

Et le jour de la Toussaint, toutes les 
nécropoles sont partes comme pour une 
fête, une lite pieuse et grave destinée 
à honorer la mémoire des disparus. 

Le par)um austère des chrysan
thèmes et la délicate senteur des vio
lettes se mêlent aux prières, aux hom
mages que les vivants expriment à ceux 
qui les ont quittés venir goû'c le repos 
éternel. 

Le ciel lui-mém-., hier, semblait par
ticiper à cette tnstesse qui êtreint tous 
ceux qui ont à pleurer un être cher. 

Comme chaque année, dans toute 
noter région, les cimetières turent sil
lonnés par des milliers de visiteurs re
cueillis, venus «'incliner devant une 
tombe et, dans chaque église, une multi
tude de fidèles assistèrent a'tx offices 
divins... 

• • 
A Roubalx et à Tourcoing, on le sait. 

les manifestations offlctallea s* sont dé
roulées dimanche. 

A CROIX 
L'Administration municipal* a organisé 

une visite su cimetière, aux monuments 
des victimes de la guerre et du travail. 

A 10 h., un cortège comprenant une 
vingtaine de sociétés locales a* forma rue 
de l'Ainiral-Courbet pour se diriger ver» 
le cimetière où après l'exécution de mar
ches funèbres devant ise monuments, una 
allocution fut prononcé* par M. Montai», 
premier adjoint au maire ; M Louis Sei
gneur, qui avait tenu S assister * la cé
rémonie, malgré son étst de santé fort 
précaire, 

A WASQUEHAL 
A Wasqurhal s'est déroulé lundi u n 

Imposant cortège organisé par la muni
cipalité comprenant les membres du 
Conseil municipal au grand complet, et 
de nombreuses sociétés, musicales, spor
tives et d'anciens militaires. 

Au centre du terrain militaire, une 
magnifique gerbe de fleurs fut déposée I 
par la municipalité, au nom de laquelle 
M. Henri Détallleur, maire, prononça 
l'éloge des glorieux disparus. Puis, M. I 
Seynavi;, président des anciens combat- \ 
tants du Centre, au nom des Fraternelles 
du Centre et du Capreau et de la section I 
des mutilés, évoqua, dans une vibrante 
allocution, le souvenir de ceux qui avalent 
fait le sacrifice de leur vie pour la patrie. 

D'autre part, une délégation de la sec
tion des anciens combattants républicains 
a déposé un? gerbe de fleuri au pied du 
monument militaire. 

A WATTRELOS 
Les Wsttretosiens se sont rendus nom

breux hier, aux cimetières du Centra- et 
du Crétlnier pour honorer leurs morts. 

Le matin, à 11 h., un cortège compost) 
des sociétés de la ville, se dirigea verc 
le cimetière du Centre. M. Lecomte. art \ 
Joint au maire, déposa, su nom de la 
ville, une couronne de fleurs au pied 
du monument aux morts ; 11 prononça 
ensuite un discours. 

DANS IF CANTON DE LANNOY 
Une foule recueillie a fait, hier lundi, 

le pieux pèlerinage de la Toussaint dans 
les clmet.ère» de Lannoy. Lys. Tcufflera 
Hem. Forcst et Sallly, pour prier fur le» 
tombe», pieusement fleuries, de» cher» 
disparu». 

A LEERS 
L'Harmonie municipale précéda le cor

tège officiel organisé par la municipalité 
et qui. rassemblé hier lundi à 11 h., rue 
de la Mairie, ae lendit au cimetière, rue 
Jean-Jaurès. 

Au pied du monument aux morts. M. 
Emile Duez, maire, prononça une allo
cution. 

A TOURCOING 
Dati$ le quartier du Blan*>Seau 

Le qunrtier du Blanc-Seau a commé
more lundi le souvenir de ses morts par 
une cérémonie à laquelle ont, participé 
"Administration municipale, de nombreux 
groupements ainsi que la population de 
ce e^teur de la ville. 

A 11 h. 15. se rassemblaient rue du Blanc-
Seau. & hauteur de la rue du Fresnoy. les 
personnalités ; la Clique scolaire. l'Har
monie du Blanc-Seau, le groupe des An
ciens combattants du Blanc-Seau, une 
délégation des Anciens combattants répu
blicains, les élèves des écoles et les mem
bres d?s amicales, la Jeunesse du Blanc-
Seau, le Cercle orphéonlque « L'Amitié » 
et 1 Orphéon la < Muse des Travailleurs » 
fcinsi que diverses sociétés du quartier. 

A 11 h. 20. l'Administration municipale 
et les conseillers municipaux prenaient 
la tête du cortège, précédés de super* 
t e s couronnes offertes par la munici
palité, les Anciens combattants et M. 
Delombaerde. ancien conseiller municipal. 

Le long défilé arriva peu après à la né
cropole où l'assistance se rassembla i e -
vant le mémorial aux morts de la grand? 
guerr?. 

Après la sonnerie du « Garde à vous », 
M, Vanderhaghen, prés.dent des Anciens 
combattants du Blanc-Seau, qui avait à 
set côt4s MM. Caplett». vice-président de 
la Fédération et les membres de la Com
mission du groupe, prononça le discours 
de circonstance. 

Il évoqua le souvenir des disparu» et 
rappel* les leçons laissées par eux. puis 
il déclara notamment : 

• Quant à nous, chers camarades, pre
nons consci raté de notre force et des pé
rils qui nous menacent. Aidons-nous, 
groupons-nous, appuyens-nous tous les 
UM les autres ; plus de méfiance, plus 
d'allusions désobligeantes. Rappelons-
nous la camaraderie profonde des tran
chées et faisons tout pour qu'il ne soit 
pas dit que l'amitié formée à l'épreuve 
df la mort et de la fraternité scellée d i n s 
le sang, puisse s'écrouler devant quelques 
discours ou d'inexplicables divisions. 

« Que les querelles personnelles fassent 
place à l'union magnifique, forte et fé
conde et tendons-nous loyalement la 
main ». 

Ap.-tS une rrinute de recueillement, la 
cérémonie cfflclelle prit fin par l'appel 
aux morts. 

A MOUVAUX 
La plupart des sociétés mo-ivallotsea ont 

participé, hier lundi, à la rranlfestatiou 
officielle du Souvenir. 

Le rassemblement s'est fat.t à 10 h. 45, 
face A la mairie1. 

Au monument eux morts, devant une 
foule nombreuse, des gerbes te fleurs fu
rent dépofié-s par > Conaell municipal et 
par les sociétés d'ancien* combattants at 
d'anciens militaire»». 

M. Chr.rles Surmont, maire de Mo<i-
\aux, prononça le discours de circons
tance et exalta le culte des morts en ho
norant leur mémoire. 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
La population marequotse s'est rendus 

nombreuse aux cimetières du Bourg e* an 
Rouges-Barre». 

Dana chaque paroisse, des messe» fu
rent célébrées le matin pour les morts. <t 
l'aprèa-mldi avant le» vépre», le clergé se 
rtndlt aux cimetières, afin de procéder à 
la bénédiction dès tombes. 

Il n'y eut donc hier aucune manifesta
tion officielle celle-ci ayant été fixés s u 
11 novembre, pour coïncider avec la têts 
at l'Armistice 

A NEUVILLE-EN-I-ERRAIN 
L'Amicale neuvinolae des Anciens com

battants, les Jeunes de l'U.N.C. la Clique 
et la Gymnastique • La Pro Patrie >, ont 
aaslté, à 10 h . a la grand'messe solen
nelle, en l'église Salnt-Qulrln. au cour* 
de laquelle l'Harmonie municipale donna, 
sous la direction de M. René Leplat, une 
remarquable audition. 

A 11 h . les sociétés et la municipalité 
ae sont Jointes au cortège de ls manifes
tation patriotique du Souvenir et, au ci
metière, devant le monument aux Neuvll-
lols morts pour la Patrie. M Rodolphe 
Keateloo* maire, prononça une émouvante 
allocution 

Le i De Profundls » fut léclté par M. 
l'abbé Lorldatit. curé de l s paroisse. 

A HALLUIN 
le pieux défilé des patriote* 
La pieuse manifestation du Souvenir 

de» roclétés patriotiques d'Halluln. à la 
tombe de» enfants de l s ville, morts en 
héros pour ls Francs, a eu lieu dimanche, 
à 11 h. 

La* groupements d'anciens combattants, 
sociétés de musique, etc.. se tendirent au 
c'metière où le* drapeaux se groupèrent 
autour du monument élevé en souvenir 
des enfant* d'Halluln, puis M Mtnet. pré-

A MOUSCRON. - M. Banda 
(Ph-Holf.) 

Moerman prononce son allocution an cimetière 

aident de la société des Anciens militaire* 
prononça l'allocution de circonstance. 

Iinc prière fut récitée en commun M 
pied dû monument, pu'* les société» a* 
regroupèrent pour se rendre vers la place 
de rrçg'ise. où se fit la dislocation, après 
lexécutton de la Marseillaise 

A RONCQ 
La procession, comme chaoue année, à 

l'issue de l'office de vêpres, le clergé et 
les fidèles se «ont :endus au cimetière où 
* eu lieu la bénédiction des tombes et 
l'absoute. 

Divers groupement* et sociétés local»» 
s'étalent Joints à cette pieuse manifesta
tion. 

A BOLSBECyUE 
La manifestation annuel le des soclét.-s 

patriotiques au monument aux morts de 
ls guerre s'est déroulée dimanche, à 11 h., 
eu présence d'une nombreuse assistance 

Le» groupements d'ancien* combattants, 
la Clique Saint-Michel, les Jeunes de 
lTJ.pf.C, etc.. formèrent un cortège, à l'is
sue de la messe paroissiale, pour se ren
dre au cimetière. Le discour» d'usage fut 
prononcé par M Paul Paux. conseiller 
municipal e t président de l'Amicale des 
ancien» combattants. 

DANS LE CANTON 
de QUESNOY-SLIR-DEULE 

Une foule nombreuse et recueillie a fait 
hier lundi le pieux pèlerinage dans les ci
metières de Quesnoy-sur-Deûle. Cotnlnes. 
Wervlcq-Sud. Deûlémont. Warneton-Bss et 
Wameton-8ud. pour prier iur les tombe* 
flturie» de* cher* disparu*. 

Quoique les manifestations officielles 
s lent été remises en divers endroit*. »u 

11 novembre, plusieurs co-tége», formés 
par les. municipalités e t les groupements 
d'ancien» combattants se sont rendus aux 
cimetières pour y déposer des fleurs et 
honorer les morts glorieux qui étalent 
tombés au champ d'honneur. 

EN BELGIQUE 
A Bruxelles 

Suivant une pieuse coutume née de la 
guerre, les Administrations communales 
du Grand Bruxelles avalent organisé, des 
manifestations patrlDtlques dans tous les 
cimetières, auxquelles ont participé les 
édllltés, les sociétés militaires et civiles 
et les écoles libres et officielles. 

Les tombe* des soldats avalent été 
fleuries et les Bourgmestres, devant les 
foules recueillies ont exalté leur courage. 

La colonie française de la Capitale s'est 
d'sbord rendue au cimetière d'Cvere, s u 
monument élevé aux soldats morts en 
1870. 

Le colonel Laurent, attaché militaire. 
MM. TIIII I I I . consul général de France, 
et Foulon, président de la Chambre de 
commerce française de Bruxelles, con
duisaient uns importants délégation 
comprenant des membres de toutes les 
sociétés françaises ds Bruxelles. 

M. Vsnderllnden représentant les Ami
tiés Françaises de Bruxelles. A ce groupe 
«'étalent Joints le* < fila et filles de* 
combattants de 1830 ». qui entouraient 
leur président. M. L. Warrlmont. 

M. Jousset prit l s parole devant le mé
morial français put*, précédé des dra
peaux, ls cortège se rendit successive
ment devant le monument des fusillés. 

Les Ancien* combattants belge» et fran
çais se sont unis par une pieuse pensée, 

invalide» de guerre, aux croix du feu. 
aux invalides civil» et aux anciens sous-
officier» de l'armée belge et ils se sont 
rendus lundi, à 10 h. 30. au cimetière du 
Centre. 

Ils s'étalent rencontré» sur la Qrand-
Place, les bras des dirigeants abondam
ment chargés de fleurs qu'ils déposèrent 
aur les tombes ehèrea. 

Au cimetière, M. Moerman. président 
de» Invalidée de guerre belges, évoqua en 
terme» élevé* le souvenir des mort* dont 
11 cita en exemple la gloire et le sacrifice 

Notona par ailleurs que le» membres de 
l'Amicale des ancien» des Frères mariâtes 
sont allés à 0 h. 30. l'incliner aur la tombe 
du fondateur, le regretté Frère Valentln. 

A Dottignie» 

Les cérémonies de la Toussaint se 
sont déroulées comme 11 convient, dans 
le plus pieux recueillement. 

A la grand'nesst de 10 h., notre vaste 
église était comble. La maitrlse parois
siale a été une fols de plus à hauteur 
de sa réputation dans l'exécution de la 
messe. Celle-ci terminée vers 11 h. fut 
aulvle de la cérémonie du souvenir. Le 
rassemblement des sociétés participante» 
a\alt lieu à l'Hôtel de Ville. 

En tète du cortège. l'Harmonie royale 
< La Renaissance r. suivie de la Fanfare 
royale « Union Musicale > ; derrière. 
l'Administration communale. MM. De-
gandt. bourgmestre ; E. Steux et Dasson-
vllle, échevins, des membres des diverses 
administration», ensuite le groupe com
pacte des anciens combattant» dont 
l'Amicale des enfanta le* précédaient tous 
munis de bouquets : suivaient les nom
breux déportés du groupe de Dottlgnies. 
les diverses sociétés, toutes, drapeaux dé
ployée. 

Au son de la marche funèbre de Cho
pin, le cortège gagna le msusolee éri
gé à l s mémoire des glorieux enfants de 
la commune. Au milieu du recueille
ment général, M. le bourgmestre Degandt 
évoqua leur mémoire et leur sacrifice. 
Après le dépôt de gerbes au pied du 
mausolée par M. 1* bourgmestre au nom 
ds l'Administration communale, et des 
groupement* d'anciens militaire* et dé
portés, deux hymnes nationaux furent 
exesutés, la » Brabançonne », par la Fan

fare, et la < Marseillaise » par l'Har
monie. 

Le cortège reprit alors sa marche de
vant de nombreuses personnes groupée» 
•ur le» trottoirs, et gagna la nécropole. 
Là, tandis que les société» étalent ras
semblée* autour de* stèles où reposent 
nos allié» anglais inhumés à Dottlgnies, 
et au pied du monument élevé à la mé
moire des déportés dottlgniens, des dis
cours furent prononcés par M. Moerman, 
secrétaire de la Fédération des déportés, 
et M. Lanaa, président du groupe des an
ciens combattants. 

La foule, émue, se retira après une der
nière exécution des deux hymnes natio
naux non sans svoir admiré et reconnu 
IL beauté de notre nécropole. 

A Tournai 
Les Sociétés patriotiques et lès autori

tés communales, ae «ont retrouvées lundi 
au cimetière du Sud. à l'occasion de l s 
Toussaint, autour de l 'endos où repo
sent '.«a aoidatt et les déportés de la 
guerre. 

A l'une des extrémité» d" la pelouse, 
avalent pris place le» c'- légations des 
Sociétés, entourant leur» drapeaux, tan
dis que les membre» de l'Admlnlatrstlon 
communale. représentée nsr M. le bourg
mestre Asou, le» membres du collège 
échevlral et du Conseil communal se 
plaçaient en face. A droite, se rangeait 
la délégation de la garnison : officiers et 
soldats. 

Devant la foule rassemblée. M. Coupé, 
président de la Fraternelle du 6' chas
seur» a pied, au nom de l'Tnter-Assocla-
tlon des sociétés patriotiques, salua les 
morts rt- 1» cuerre. tombés en nieine Jeu
ne»—. I' d*eaees les leçons nu sacrifice 
c*'"'s ont consenti pour la cause com-
nre™. 

« Cet exemole dl*-!l. Ils ont pu voua 
le donner pare» n"'l's »'n!m«lent comme 
11» almMent leur Patrie. C'est pour cel» 
oue vous ne deve* nss permettre à ceux 
out «s>um»nt 1» charr» d» veiller aux 
destinées du w s de faire de» loi» aul 
Wter» ls dts'-'rcV- sert** le» Belses. Dans 
les atnt.ut* de nos Fé'lé'atloris. sou» 
sexes») („,<.-<» nu- nou» n» ferions ta-
ms'e de p^'IMoue. oue no"« ne voulons 
n»s oue celle-ci vle^«» letee ]e trouble 
«""• nos ranes et d'tri'ir» la »>el]r fra-
' " - " " oui nous ur'» d»nuls la euerre 
aetis rt«M» avons le droit et le devoir de 
no"s nrmoser à tout ce oui nourral* at-
•geaeasa 1» se-ur'»* l'imité '•• dlenlté ou 
ls »lr!re ci» la «"lïtoue. Vouloir aue la 
rtelfflOUe »«!• fr>rte et prO»T>*re e t US rien 
fs're rtnur File, c'est travailler nour.ee» 
ennemis N-us n* pouvons permettre que 

le sacrifice de nos frère* n'ait serrl % 
I rien. Nous ne laisssrons pas tniinessT g> 
' la Belgique qu'il* ont sauvée. eVaseex*) 

est grave. Wallons s t Flamande, eeeabat-
I tants déportés, patriotes, serres « n rasage 

la patrie et noe morts comptent sexe 
vous. » 

I Après cette sllocutlon des fleurs fusse»» 
' déposée» par M. le bourgmestre Aeeas, 

l'Inter-Assoclation de* Sociétés patrlotl-
1 que*, les Croix de feu. le* Anciens •*»*•-

officiers, le délégué de 4s CoramasaVee» 
. Impériale des Sépultures Britannique-, 
1 etc. etc. I 

Cette cérémonie terminée, le 
«'est reformé, et s'est rendu aux 
de* soldats français, brttannlquee e t p e 
lons:», ainsi qu'sux mausolées a* MIC. 
Hoyol». ancien député, et Valcke. «net— 
conseiller communal, morts en dèfssrea* 
tlon, où des gerbes et de» fleurs, 
également déposées. 

Cette cérémonie, au cimetière, avait 
été précédée d'un cortège de* mrééM*) 
patriotiques auquel s'étalent i)oint» ~*»% 
représentant» c'-'.i Souvenir Tranco-tMlasV 
et de la Croix-Rouge, et la délégaUee. de 
ls gsrnlson. 

Partie de la place Crombes. le nprtlge) 
•'est dirigé vers le m-mument aux morts, 
de Tournai, le monument des VendéHgt 
et celui de Qsbrtelle Petit, où les partf-
rlpsnt» se sont Inclinés, tandis que dea 
fleurs étalent déposées. 

= 
Un train de marchandises ! 
déraille près de Marquios 

Samedi vers 15 h. 30. sur li. ligne d l n -
térét local de Bo'.sleux à Cambrai, entre 
le» gares de Marquion et de BourtoaV la 
locomotive, le fourgon et deux 
d'un train de marchandises sont 
dea rails. 

Ce déraillement a causé une 
perturbation sur ls ligne qu emprunta»»» 
également les trains de voyageurs et" ta» 
service d'autobus a dû être organisé. 

On avait cru à un affaissement de ter
rain: or. on a découvert que *ur une l o n 
gueur de trois rail», tous les boulon» rete
nant les écllsses avalent été fauches. 

— An Havre, un commencement d'in
cendie vite maîtrisé s'est déclaré aur le 
paquebot « Paris » 

— A Oran. le repris de Justice 
Lshonsii. a tranché la gorve d'un 
M Choucroun. d'origine Juive. 

La guerre civile en Espagne 

Les miliciens ont éprouvé 
de lourdes pertes 

sur le front d'Aragon 
Front d'Aracun, 1" novembre. — (D'un 

des envoyés spéciaux de l'agence Ha vas) : 
Le temps s'étani légèrement améi io-

ré daras l'après-midi de dimanche, les 
nationalistes en ont profité pour faire 
une reconnaissance entre l'ermitage de 
San Pedro et le bois d'Osan, dans le 
secteur de Sabir.ar.igo. Au cours de cette 
opération, les naticnî' . istes o n : pu re
censer près de 500 cadavres, dont plu
sieurs d'officiers. 

<_vi apprend Lunoï qu'au cours de 
l'attaque nationaliste de la semaine der
nière, près d'un millier de prisonniers 
républicains sont tombés entre les 
mains des troupes de la V armée. 

L'enquête sur le bombardement 
du vapeur anglais 

«Jean-Weems» 
Londres. 1" novembre. — On a n n o n 

ce dans les milieux bien informés, que 
le cuirassé < Hood > qui e à son bor i 
le contre-amiral Cunmiii»rnam, a reçu 
l'ordre de se rendre à Barcelone afin 
de procéder auprès de l'équipage qui 
a été débarqué après que le navire 
t Jean-Weems » eût été coulé par de» 
bombes aériennes, à une enquête ayant 
pour objet de fixer les circonstances «t 
les rerpansabilité-i de cette agression. 
Du résultat de c&i investigations dépsn-
drant les su i t t ; que le gouvernement 
anglais donnera à cette affaire 

Une escadre américaine 
à Gibraltar 

Gibraltar, 1" mrvssmbre. — Le croi
seur léger américain » RsJeigti > e t l e s 
contre-torpilleurs » Blay N-Kane » e t 
< Katfield > sont arrivés lundi ms/tn 
ssus le commcj idemem du oontre-anrl-
ral Arthur Fairftèd, conuneu-Mxa&t l 'es-

| cadre navale américaine en Europe. Le 
nouveau destreyer amértcain e Ma&-
iey > est attendu vendredi prochaun. 

<vLe déplacement 
du gouvernement à Barcelone 

doit être considéré 
comme temporaire». 

déclare le président des Cortès 
Valence. 1 " novembre — An coure 

d'une réunion tenue lundi par ta Ctooe-
m-3Sion des règlements mtèrteur» de **> 
Chambre, sours la présidence de M. Mar
t inet Barrlo. président des Oorté». ta 
translation du Parlement à Ba ïus iu i e 
a été décidée. 

< Cependant, certains Dumtsuz ainsi 
qu'une représentation des Cartes r e s 
teront à Valence, étant donné que l e 
déplacement du gouvernement à B a r 
celone doit è're considéré comme t e m -
poraiire », a déclaré M. Martinet Berrto 
a l'issue de cett? réunion. 

(Pa. » * j r t i i * l 
Une manifestation à Salamanque de V u Auxilio Social », organisation nattenestetf 

de secours aux pauvres 
De gauche à droite : M"" MONTEJO, chef de la propagande de T uAmilio social M 
M"" MERCEDES DE REDONDO, délégvé du gouvernement de S e t a s i e w f * *\ 

V n Auxilio social » et M"" FRANCO, femme du généralhshtne 

L E PORT DE PALMA DE-MAJCRQCE, OUI DEVIENT LA B A M 
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